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Alors que l'énigme de-
meure entière sur leur dis-
parition collective, c'est
une messe d'adieu, dans
un climat lourd, qui a été
célébrée, samedi dernier,
à leur intention par le vi-
caire général du diocèse
d'Oyem, Mgr Jean-Bernard
Asseko-Mve.

C’EST dans un immensedébordement émotion‐nel, qu’a été célébréesamedi dernier, en lacathédrale Saint‐Charles Lwangad'Oyem, la messed'adieu aux cinq morts,tous de la même famille.Il s'agit de Patrick El‐lang, Steeve Nkoghe‐El‐lang, Mathurin Ellang,Marie‐Pauline Ellang etson "ils Teddy Okem‐vele‐Ellang, qui onttrouvé la mort, dans desconditions non encoreélucidées, le 10 aoûtdernier, à leur domiciledu quartier Ngouema,derrière le marché cen‐tral.L'of"iciant, Mgr Jean‐Bernard Asseko‐Mve,lors de son homélie, atrouvé des mots justespour traduire l'immen‐sité de la peine qui te‐naille toute une famille,qui se réjouissait de dis‐poser en son sein detels cadres dont des ins‐pecteurs centraux duTrésor (Steeve Nkoghe‐Ellang) et des Impôts(Mathurin Ellang), de laSEEG (Patrick Ellang) et

une enseignante (Pau‐line Ellang). Le prélatdevait également de‐mander de cesser de«remuer le couteau dans
la plaie », avec ce "lotsde rumeurs les unesaussi invraisemblablesque les autres au sujetde cette tragédie. Il faut dire que depuisce drame collectif,Oyem bruit de milleversions sur ce sujet,sans que l'on sacheexactement ce qui abien pu emporter la fa‐mille Ellang de manièreaussi surprenante.D'ailleurs, à ce niveau,l'énigme demeure en‐tière, et chaque jour quipasse, le mystères'épaissit davantage. Etl'interrogation récur‐rente revient sans cesse: que s'est‐il passé pourqu'au matin, les cinqpersonnes arrivées deLibreville pour un ma‐riage à Bitam soienttrouvées toutes mortes? Il faut des tonnes d'en‐tregent pour parvenir à

consoler effectivementla famille éplorée, quien a bien besoin. Lors de cette messe àlaquelle a pris part letout‐Oyem (ou presque), les cercueilsdes cinq disparusétaient exposés devant

la nef, sur lesquelsétaient posés desgerbes de "leurs auxmessages poignants deregrets. Venus de Libreville, lesmembres des adminis‐trations des Impôts etdu Trésor se sont incli‐nés devant les dé‐pouilles de leurscollègues décédés.Après la messe d'adieu,le cortège funèbre s'estébranlé vers le regrou‐pement de villagesMiyele‐Essangui (on‐cles maternels des dis‐parus) pour leurinhumation.

Dans la douleur, la consternation et la tristesse
Tragédie d'Oyem/Messe d'adieu aux cinq morts
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Les cercueils des cinq membres de la famille Ellang
exposés dans la cathédrale St-Charles Lwanga.
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La famille durement touchée par cette tragédie à la
sortie de l'office religieux.
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C'est une cathédrale St-Charles Lwanga bondée de
monde qui a abrité cet office religieux.
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Le départ des corps après la messe pour 
l'inhumation à Miyele-Essangui.
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